
Nouer ses lacets (J.F. Meurs)

Non, Seigneur, ce n’est pas facile de nouer ses lacets
Quand on est petit enfant.
Parfois on pleure de rage ou de découragement
Parce qu’on ne trouve pas le ‘truc’, le mouvement.
Pourtant, il faut bien que l’enfant apprenne
À faire ses lacets tout seul
S’il veut que sa maman lui ‘lâche les baskets’ un jour.

Non, Seigneur, il n’y a pas de compromis.
Une chaussure mal lacée,
C’est comme un pneu de voiture mal gonflé :
Ça ne tient pas la route,
Bientôt on se tord le pied, on se retrouve dans le fossé.
Dans la vie, c’est comme ça,
Il y a des choses qu’il faut absolument apprendre.

C’est comme l’amitié, Seigneur,
Ce n’est pas évident de nouer des relations.
Ça ressemble à l’épreuve des lacets.
Certains sont doués pour l’amitié.
Ils ont écouté, observé, pris confiance et courage.
Ils ont eu la patience de recommencer.

Les lacets, il faut les serrer
Pour que la chaussure soutienne le pied.
Mais pas trop : il faut que le sang circule.
En amitié aussi, Seigneur.
Il faut serrer assez mais pas trop.
Que l’autre se sente soutenu et libre en même temps.
Qu’il respire, que les sentiments et les émotions circulent.

Apprends-moi, Seigneur, à nouer des amitiés
Par l’écoute, le respect, un cœur attentif et proche.
Toi, mon Dieu, tu viens nouer des alliances.
Tes bras m’enlacent, tu me tiens par l’épaule.
Je me sens soutenu, je ne crains pas de tomber.
Et pourtant, Seigneur, tu ne me serres pas trop,
Je vais en homme libre.


